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i^ VOYAGES AU LONG DES CÔtES
Les hommes lailTcnt croître leurs cheveux dans leur forme naturelle, à la

réferve de quelques boucles ,
qui leur fervent à fufpendre (a) des ornemens de

corail. Mais les femmes apportent beaucoup d'art à leur chevelure. Elles la

frifent en grandes & en petites boucles. Au fommet de la tête elles lui don-

nent la forme d'une crête de coq, (/;) environnée d'une frifure fort réguliè-

re. D'autres fe contentent de la divifer en \'ingt ou trente boucles, fuivant fon

cpaifTeur, «& l'enduifent d'huile de Palmier, (c)qm prend [ en fechant ] une»

couleur [verte ou] jaune, qu'elles aiment beaucoup; quoiqu'au jugement dcj

l'Auteur rien ne foit [fi défagréable &] fi difforme (il). .

[Le goût de la bonne chère efi: commun à toute la Nation. ] Mais les pcr-^

fonnes riches n'épargnent rien pour leur table. Le bœuf, le mouton, la vo-

laille , font leurs mets ordinaires , («) & la poudre ou la farina d'igname,

bouillie à l'eau ou cuite fous la cendre, leur comoofe une efpèce de pam. Ils

fe traitent fouvent les uns les autres , & les rertes de leurs fcftins font diftri-

bues aux pauvres.

Dans les conditions inférieures, la nourriture commune efl du poiflbn [frais;

cuit à l'eau] [fumé] ou feché au foleil ; après avoir été falé ; Il reflemble à

ce que les Hollandois nomment Raf 6i. Reekel. Leur pain efl de la farine d'igna-

mes [de bananes] ou de fèves. [Leur vin, pour lequel ils ont tant de paffîon,'

a peu d'agrément pour les Européens], [leur boiflbn ordinaire efl: de l'eau &dL\'

vin de Pardon qui n'efl: pas des meilleurs] mais les Grands & les Riches du Pays'

boivent de l'eau - de - vie , mêlée avec de l'eau , lorfqu'ils peuvent s'en pro-

curer (/).
Leurs Infl:rumens de mufique font de grands & de petits tambours

, qui

font peu différens de ceux de la Côte d'Or. Ils ont [aulîî] de petites cloches'

[de fer]
,
[comme à Juida] , fur lefquelles ils frappent avec une forte de me-'

fure ; & des calebaffes remplies de bujis, qui leur fervent de caftagnétes (g)!

'

Le mélange de tous ces fons n'efl: pas fans harmonie , Nyendael leur donne,

un autre Infbument de mufique ,
qui efl; compofé , dit-il , de fix ou fept ro-

feaux étendus , iur lefquels ils jouent avec aflez d'art & qu'ils accompagnent

de la voix [ en même tems d'une manière très agréable] , en danfant [ à leur

manière.] Leurs danfes font fort au-defllis de celles mêmes d'Axim
, [par la

variété & l'agrément. ] Ils n'ont pas d'inclination pour les jeux [de hazard];

le feul dont ils ayent 1 ufage efl: un jeu de fèves, & jamais ils ne jouent pour

de l'argent.

[La (h^ pluralité des femmes n'efl; pas moins établie dans le Royaume de

Bénin que aans toutes les autres parties de l'Afrique ] , fans autres bornes que

celles des facultés d'un mari pour les entretenir. Il y a peu de cérémonies

dans le mariage. Un homme qui prend du goût pour une femme la fait de-

variété

(a) Angl. rcnverféc , ce qui tient les peti-

tes boucles bien rangées. R. d. E.

(Z>) Angl. Ainfi la Couleur noire de leurs

cheveux fe change avec le teins en II. d. E.

(r ) L'Auteur dit que cette huilé s'exprime
de la noix en la rôtiflant.

(d) yingl. & de l'igname au-lieu de pain,

après l'avoir fait bouillir ils le reduifent en
une poudre bien fine , pour en faire des gu-

tcaux R. d. E.

(e) Nyendal , ubi fup. pag. 441. ^ fuiv,

(/) Angl. tout cela enfembie produit un fon

difcordant fort défagérabie. R. d. E.

(/r) Le même, pag. 453.
{h) Angl. Les habitants de Bénin epaifen:

acetant de femmes qu'ils en peuvent entrete-

nir. R. d. £.
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